
Bulletin de la gare Part-DieuLyon le 03 mars 2025Face au poker menteur des grandes puissances,aux travailleuses et aux travailleurs de renverser latable !
Avec la vulgarité et la brutalité mafieuse qui les caractérisent, Donald Trump et son vice-président, J.D. Vance, ont donné une belle leçon d’impérialisme devant les télévisions dumonde entier. Face à Zelensky, le dirigeant ukrainien, pas assez docile à leurs yeux, ils ontmonté le ton, estimant avoir toutes les « cartes » dans leurs mains.
Depuis son retour au pouvoir, Trump necache pas sa volonté d’imposer au monde lapuissance américaine. Multipliant lesfélicitations à Poutine, il entend participer aveclui au dépeçage de l’Ukraine : pour Poutine etses oligarques, les terres conquises au prix decentaines de milliers de morts ; pour les trustsaméricains, les minerais du reste du pays.Qu’importe le sort des peuples dans cepartage entre grandes puissances ! Et quandZelensky ose réclamer des garanties que laguerre de conquête lancée par Poutine nereprendra pas de plus belle à la premièreoccasion, c’est Trump qui vient lui rappelerqu’il n’est rien face aux puissants et ne peutrien exiger.Les pays européens tentent des’inviter à table du festinMis sur la touche par leur tutelle américaine,les dirigeants européens sont en pleindésarroi. Sommet européen avec Kiev cedimanche à Londres, Conseil européenextraordinaire à Bruxelles jeudi 6 mars, lesconcertations se multiplient. Mais les dirigeantseuropéens n’ont rien de plus à offrir au peupleukrainien. En réalité, ils veulent avant toutobtenir leur part du gâteau. Sébastien Lecornu,le ministre français de la Défense, a d’ailleursannoncé jeudi 27 février qu’il souhaitait,comme Trump, conclure un accord sur lesminerais avec Kiev…De Keir Starmer, Premier ministrebritannique, à Giorgia Meloni, la Premièreministre italienne d’extrême droite, qui necache pas son admiration pour Trump, tousaffichent, derrière leurs divisions, la volontécommune de consacrer toujours plus debudget à l’armement et aux dépensesmilitaires. Sous prétexte qu’il faut désormais «nous » défendre, puisque désengagementaméricain en Europe il y a. Comme si nouspouvions leur faire confiance pour cela alors

que, aujourd’hui comme hier, les mêmes nefont qu’attaquer les classes populaires : quipeut croire que Macron, le président desriches, en se posant en leader de l’Europe dela défense et en appelant à « achetereuropéen », a autre chose en tête que lesintérêts des industriels français du secteur –Airbus, Thalès, Safran, Dassault…
À l’union des exploiteurs et desmilliardaires, il faut opposer l’uniondes travailleurs et travailleusesTrump, Macron, Poutine et consortsfaçonnent un monde de chômage et de misère.Et de guerre.En Ukraine, la colère est profonde, nonseulement contre Poutine, mais aussi contreZelensky qui a facilité les licenciements etfermé de nombreux services publics, alorsqu’un certain nombre de patrons ukrainiens ontmultiplié leurs profits. Et contre les dirigeantsdu monde impérialiste qui se fichent pas malde leur sort.Chaque déclaration guerrière, et surtoutchaque augmentation des budgets militaires,augmente la probabilité de guerre, en fait nousen rapproche. C’est le risque que nouscourons si nous laissons les mains libres auxcapitalistes et aux chefs d’État à leur service.Aucune solution ne viendra d’eux, ni de ceuxqui se mettent à leur remorque, comme l’a faitZelensky en s’alignant totalement derrière lesgrandes puissances occidentales.Contre la militarisation grandissante de lasociété, contre les rivalités impérialistes, cequ’il faut, c’est l’union de tous les travailleurs,exploités, opprimés, pour en finir avec cesystème !



Le gentil Nicollin ?Dans un classement du magazine Capital, lepatron des agents de propreté sur Part-Dieu, etbientôt des salariés d’Itiremia, a étérécompensé « meilleur employeur de France »dans le secteur de l’environnement pour la 2eannée de suite. Son PDG, Olivier Nicollin, sefélicite : la distinction viendrait « de la base »,grâce à une enquête « indépendante etanonyme » pour laquelle les salariés votenteux-mêmes. Mais où sont-ils allés leschercher ? Chez ceux de Nicollin Antilles enGuadeloupe, en grève fin 2020 pour leurssalaires ? Chez ceux de Sainte-Marie à LaRéunion, qui manifestaient l’an dernier contrele licenciement d’un syndicaliste ? Chez ceuxde Valenciennes dans le Nord qui, l’an dernierencore, protestaient contre une mauvaiseorganisation du travail ? Les « gentils patrons», c’est bon pour les contes de fées… et lesmagazines détenus par des milliardaires (c’estBolloré le propriétaire de Capital !). Dans notreréalité, un « bon » exploiteur, ça exploitequand même.
Bien sûr que du pognon il y en aEn 2024, le groupe SNCF est de nouveaudans le vert avec 1,6 milliards d'euros debénéfices. En 2025, le groupe SNCF n'atoujours pas prévu d'augmenter nos salairespar rapport à l'inflation, de baisser le prix desbillets ni de rouvrir des lignes. Et si on mettaitnos forces en commun pour aller arracher toutça ?
Vénissieux s’agranditDes travaux ont eu lieu sur des voies dutriage de Vénissieux, pour permettre derelancer une partie de l’activité.Alors que la boîte se sert d’Hexafret poursupprimer des postes et dégrader lesconditions de travail, elle se sert là d’une deses filiales - Naviland - pour récupérer unmarché prometteur.En cheffe d’orchestre, la SNCF tente denous opposer sur le terrain… mais reste ladonneuse d’ordre et encaisse à la fin !
Pas de frontières entre lestravailleurs !« Laissez brûler tous les papiers… », «contre ce monde pourri qui préfère les

frontières à la vie »… Nous étions 200personnes à chanter, vendredi 21 février ausoir, rue Dunoir près de la préfecture, aurassemblement contre la xénophobie. D’unepart, pour protester contre la démagogienauséabonde anti-immigrés du gouvernement,mais aussi, plus localement, parce que 3200personnes depuis décembre se sont vuannuler leur rendez-vous avec la préfectureconcernant des titres de séjour (dont 2500pour un simple renouvellement). Certainesd’entre elles étaient présentes pour exprimerleur colère, dénonçant des délais quiaggravent leurs conditions de vie et de travail.Salariés du bâtiment, de la restauration, lasanté, la sécurité… Autant de secteurs sanslaquelle la société aurait du mal à tourner ! Àleur côté, syndicalistes, associatifs, militants…pour nous rappeler que face au piège de ladivision, notre unité est une force.
Le 8 mars, manifestons contre laviolence du patriarcat !Cette année, la journée internationale delutte pour le droit des femmes, aura un échoparticulier. Les maxiprocès de Mazan et plusrécemment du chirurgien pédophile LeScouarnec rendent visibles aux yeux de tousl'horreur de la domination masculine. Celle-cin'est pas seulement le fait de quelqueshommes monstrueux mais le produit d'unesociété qui se tait encore trop souvent et qui,au final, laisse faire. Dans l'affaire LeScouarnec, l'ordre des médecins a détourné leregard pendant plusieurs années. Un peucomme la bonne société béarnaise, avec à satête François Bayrou, a préféré ne pas tropfouiller du côté de Bétharram. Pour éviter lescandale? Mais le scandale, ce sont lesviolences que subissent les femmes et lesenfants des deux sexes ! Alors le 8 mars,marchons pour dire stop à cette sociétépatriarcale.MANIFESTATION LYON15h BELLECOUR

Révolutionnaires, unjournal par et pour lestravailleurs !Achète le n°28 denotre journal pour 2€auprès de nos diffuseurs.
Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler !Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à lyonrhone@npa-revolutionnaires.org


